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océan
Les seychelles

Rats et autres prédateurs introduits 
ont été éradiqués ou sont sous contrôle

Ces actions s’inscrivent dans le cadre du premier Plan d’Ac-
tion pour l’espèce établi en 2001, alors qu’elle était classée
« en danger critique d’extinction » par l’UICN. Elles ont pris
le relais du Programme de Sauvegarde mis en place avec
le Département de l’Environnement des Seychelles dès
1998, où le statut, la biologie et l’écologie de l’espèce
avaient d’abord été étudiés, avant de transférer et d’établir
une nouvelle population sur l’île de Frégate en 2001 depuis
la population mère de l’île de Conception. 
L’opération la plus délicate a été l’éradication en Septem-
bre 2005 du rat noir Rattus rattus de l’Île du Nord, la plus
grande île haute du monde tropical (201 ha et plus de
180 m d’altitude) d’où cette espèce a pu être éradiquée.
Une première tentative, menée en 2003 par l’établissement
hôtelier propriétaire de l’île North Island, s’était soldée par
un échec mais avait néanmoins donné suite à l’éradication
des chats sauvages, autre prédateur également introduit

La Fondation pour la Conservation des Îles des Seychelles (ICS) et plusieurs autres
partenaires locaux ont mené depuis 2005, avec le soutien financier 
du Fonds Français pour l’Environnement Mondial (FFEM) et de la CEPA, une série
d’actions de conservation importantes en faveur de l’oiseau-lunettes des Seychelles
Zosterops modestus. 

Oiseau-lunettes 
et autres espèces menacées  :  
bilan des actions menées aux Seychelles 
Gérard Rocamora

par l’homme. L’opération réussie de 2005 a nécessité qua-
tre épandages par hélicoptère de raticide (pastilles Pestoff
avec anticoagulant Brodifacoum à 20 ppm) étalés sur une
quarantaine de jours, un suivi très intensif pendant de longs
mois par notre équipe d’ICS, qui comprenait un expert
néozélandais, et celle de l’île du Nord, et l’application de
protocoles très stricts de contrôle des bateaux et des
marchandises arrivant sur l’île. Des précautions avaient été
prises pour minimiser les risques de mortalité sur les tortues
géantes et quelques autres espèces indigènes de l’île, mais
la population introduite de martin triste Acridotheres tristis,
un prédateur occasionnel des nids de l’oiseau-lunettes, a
été quant à elle réduite de moitié et celle de la chouette
effraie, autre prédateur introduit, complètement éradiquée
suite à la dératisation. Le contrôle des martins tristes s’est
poursuivi depuis mais sans pouvoir parvenir à l’éradication
totale, les autorisations nécessaires pour importer un fusil
n’ayant été reçues qu’au bout de deux ans. En 2007, notre
équipe locale a ensuite pu réaliser par elle-même, avec
l’aide d’Helicopter Seychelles, une série d’éradications de

L’île du Nord (201 ha) où les rats ont été totale-
ment éradiqués en 2005, 40 ha d’habitat naturel
restaurés et une petite population reproductrice
d’oiseaux-lunettes transférée avec succès en 2007.

• North Island (201ha) where ship rats have been suc-
cessfully eradicated in 2005, 40 ha of natural habi-
tat restored and a small breeding population of
white-eyes succesfully transferred and established in
2007.

La zone d’intervention du projet Réhabilitation
des Écosystèmes insulaires comprend une

dizaine d’îles des Seychelles.

• The Rehabilitation of Island Ecosystems Project is
focusing on a dozen of Seychelles islands.

▼
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rats sur plusieurs îles et îlots autour de Mahé, ainsi que sur
l’atoll éloigné de Cosmolédo. L’île de Conception (69 ha),
qui abrite la principale population mère de l’oiseau-lunettes,
et où vivait le rat norvégien Rattus norvegicus figure désor-
mais parmi la dizaine d’îles sans rats de l’archipel des îles
proches. Bien que peu arboricole, nous avions pu montrer
que ce rat pouvait aussi parfois capturer des oiseaux-
lunettes et probablement aussi détruire ses nichées. À
Mahé, où survit une population relictuelle d’une cinquan-
taine d’oiseaux-lunettes, nous avons mis en place un con-
trôle permanent des rats sur 20 ha permettant de réduire la
densité de rats de 90 à 95 % dans les propriétés du Prési-
dent des Emirats Arabes Unis, qui abritent neuf territoires
soit environ la moitié de la population estimée de l’île. Des
contrôles de rats sont également effectués autour des nids
découverts en dehors de ces zones.

La restauration d’habitats naturels a permis 
le transfert d’oiseaux-lunettes

Pendant les quatre années du projet, près de 40 ha d’habi-
tats naturels ont été réhabilités par l’équipe de gestion
paysagère de l’Île du Nord ; les plantes introduites
envahissantes ont été éliminées de façon totale ou partielle
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L’éradication réussie du rat noir de l’Île du Nord a nécessité quatre
épandages de raticide par hélicoptère en septembre 2005, ce qui a
fait disparaître un rapace également introduit, la chouette effraie.
Ici, les fortes densités de rats révélées par l’expert néo-zélandais
G. Climo.

• In September 2005, four spreadings of rat poison by helicopter were
necessary to eradicate successfully the rats on North Island. The spread-
ings caused the extinction of the barn owl, an introduced non native
species. On the picture, high densities of rats showned by New Zealand
expert G. Climo.

▼

Un des oiseau-lunettes des Seychelles nés sur l’île du Nord : c’est un grand consommateur de baies
et donc un allié précieux pour la restauration des habitats naturels.

• A Seychelles white-eyes bred on North Island: it mainly feeds on berries and therefore, is a helpful ally for
natural habitat rehabilitation.  

▼
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Cet oiseau sorti du nid en juin 2008 sur l’île du Nord et bagué
en août, transporte des brindilles pour nicher en novembre 2009,
illustrant ainsi la réussite de l'introduction.

• This bird fledged in June 2008 on North Island and colour-ringed in
August, is carrying nesting material in November 2009, showing the
success of the introduction programme.

▼

n
o

21 - MARS 2010

20

C E P A
m a g a z i n e

et près de 12 500 jeunes arbres produits sur l’île ont été
replantés. Cette tâche d’amélioration de l’habitat est aussi
très importante, car d’elle dépend le bon développement
des animaux à réintroduire. C’est la raison pour laquelle
2 800 jeunes arbres produisant des baies très recherchées
par l’oiseau-lunettes ont été plantés sur l’Île du Nord. Surw
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Conception, l’équivalent de 4 ha ont également été par-
tiellement réhabilités, avec l’élimination de 1 010 cocotiers
adultes et 1 900 jeunes, et plus de 1 150 jeunes arbres
indigènes plantés. Toutes ces opérations se sont révélées
très coûteuses en entretien des plants (arrosage, binage)
sur l’Île du Nord, sachant qu’à Conception la nature très
pentue du terrain et la difficulté d’accès rendent l’entretien
beaucoup trop difficile et couteux. En juillet 2007, 25
oiseaux-lunettes étaient transférés par hélicoptère depuis
Conception vers l’Île du Nord, et 20 vers Cousine où l’habi-
tat avait également été préparé à recevoir l’espèce par les
gestionnaires de cette petite île privée de 26 ha (voir article
dans le Magazine CEPA n°17). En novembre 2007, trois
oiseaux-lunettes de Mahé furent également transférés sur
Cousine. Comme tous les oiseaux consommateurs de baies
et de fruits, l’oiseau-lunettes est un allié précieux dans la
restauration des habitats. Ainsi, sur chacune des îles où il a
été introduit, on peut observer sa contribution efficace à la
dissémination de bon nombre de plantes natives dont il
affectionne les fruits ou les graines, plus particulièrement
autour de ses territoires.

Les populations transférées et les populations
mères sont suivies sur plusieurs îles

La petite population transférée de l’Île du Nord a connu un
remarquable succès. Dés le mois d’octobre 2007, les pre-
miers nids ont été observés et les premiers poussins se sont
envolés le mois suivant. En janvier 2008, six mois après les
transferts, nous avions déjà huit poussins à l’envol et tous
les adultes transférés étaient encore en vie. Malgré un sex-
ratio très déséquilibré, pas moins de cinq à six territoires
étaient établis fin 2008 et un minimum de 34 oiseaux dont
18 juvéniles étaient présents. En novembre 2009, André
Labiche, chargé d’études seychellois formé pendant le pro-
jet, et moi-même avons estimé qu’il y avait une cinquan-
taine d’oiseaux-lunettes (46 à 54), dont une trentaine nés
sur l’Île du Nord et en bonne partie intégrés dans les terri-
toires reproducteurs. Le suivi scientifique se poursuit à
présent en collaboration avec l’Île du Nord. Sur Cousine, le
personnel de l’île a effectué la totalité du suivi scientifique.
Les premiers poussins à l’envol y ont été obtenus avant la
fin de l’année 2007, mais en raison d’une mortalité adulte
initiale anormalement élevée tout comme celle des
poussins à l’envol, seule une petite population nicheuse
d’une quinzaine d’individus se maintient et est en légère
progression. Comme c’était prévisible, il s’est avéré beau-
coup plus facile d’introduire une espèce délicate comme
l’oiseau-lunettes dans un écosystème très simplifié en cours
de restauration comme celui de l’Île du Nord, que dans une
petite île parfaitement restaurée et grouillante de vie
comme Cousine. En effet, cette dernière possède déjà une
faune indigène très riche avec de fortes densités d’oiseaux
compétiteurs potentiellement agressifs (comme la

rousserolle des Seychelles, le foudi des Seychelles ou la pie
chanteuse des Seychelles), ainsi que des lézards et geckos
de grande taille. Le suivi scientifique des oiseaux transférés
dans ces deux nouvelles îles a aussi permis de découvrir de
nouvelles plantes indigènes productrices de baies impor-
tantes pour l’espèce, comme Phyllanthus pervilleanus ou
Trema orientalis. Sur l’Île Frégate, la population transférée a
continué de croître, doublant presque ses effectifs depuis
2005 pour atteindre environ 130 individus en 2009. Son
suivi scientifique a été réalisé depuis 2005 par Elvina Hen-
riette-Payet (Département de l’Environnement) au cours de
ses deux années de Master à l’Université de la Réunion et de
la préparation de sa thèse au MNHN dans le cadre du pro-
gramme FFEM. À Conception, nous avons estimé les effec-
tifs par capture, baguage coloré et réobservation (tout
comme a Frégate) à 230 oiseaux en 2006 et mis en évi-
dence une possible diminution depuis 1999. En 2007, les
effectifs étaient estimés à 245 individus juste avant les trans-
ferts à partir d’un indice d’abondance annuel par points de
comptage, puis à plus de 300 oiseaux en 2008, un an après
l’éradication des rats. À Mahé, bien qu’une augmentation
de cette population relictuelle ait été observée après la mise
en place du contrôle des rats, les effectifs dans les zones
suivies sont retournés depuis 2008 à leur niveau original,
sans que les raisons en soient encore bien comprises. 

Sur l’île du Nord, 40 ha d’habitat naturel ont été
réhabilités en éliminant les plantes introduites
envahissantes et en replantant près de 12 500

jeunes arbres indigènes produits sur place dont
2 800 produisant des baies favorables à la survie

de l’oiseau-lunettes. Pour Conception, Anonyme et
Mahé, 1 800 plants supplémentaires ont été pro-
duits par les pépinières du Ministère de l’Environ-

nement et un total de 5 ha replantés.

• The restoration of about 40 ha of natural habitat
was carried out on North Island by eliminating intro-
duced invasive plant species and by planting 12,500

native trees grown locally, among which 2,800 produc-
ing favoured berries for the white-eyes. For Concep-

tion, Anonyme and Mahé, 1,800 saplings were
produced by the nurseries of the Ministry of Environ-

ment, and a total of 5 ha replanted.

▼
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La population d’oiseaux-lunettes est passée 
à plus de 500 individus !

Il y a une quinzaine d’années, avant le début des actions de
recherche et de conservation en faveur de l’espèce, nous
n’avions recensé sur l’ensemble de Mahé qu’une trentaine
d’oiseaux-lunettes. On pensait alors qu’il s’agissait de la popu-
lation totale de l’espèce, et la forte diminution de plus de
50 % de la distribution et des effectifs observée aux cours
des vingt années précédentes ne laissait présager qu’un
avenir sombre pour l’espèce. L’incroyable découverte de la
population de Conception en 1997, grâce à une campagne
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Afin d’assurer un suivi précis des populations transférées et des
populations mères, les oiseaux-lunettes sont capturés, marqués à
l’aide de bagues couleurs et réobservés : les effectifs augmentent
clairement sur l’île Nord, Frégate et Conception mais stagnent sur
Mahé et Cousine.

• The monitoring of the transferred and original populations of the white-
eyes by capture, coloured banding and resighting, has shown a clear
increase on North Island, Frégate and Conception but a stagnation on Mahé
and Cousine.

▼
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D’autres espèces endémiques ou indigènes ont également bénéficié des opérations de restauration du programme FFEM,
comme la tortue soupape noire des Seychelles Pelusios subniger parietalis, réintroduite sur l’Île du Nord depuis Mahé (et
bientôt sur l’île Aride), et l’insecte-feuille des Seychelles Phyllium bioculatum, élevé en captivité à Mahé pour être bientôt
réintroduit sur Conception (et plus tard sur l’île Frégate). L’éradication des rats sur trois nouvelles îles : l’Île du Nord, Con-
ception et Anonyme a permis d’augmenter de presque 50 % la superficie sans rats dans les îles proches, et représente égale-
ment un formidable espoir pour d’autres espèces très menacées qui n’ont pas d’autres endroits où aller. Des réintroductions

- ou des introductions à des fins de conserva-
tion - additionnelles peuvent donc désormais
être envisagées dans ces nouvelles îles réha-
bilitées, comme la pie chanteuse des Sey-
chelles sur l’Île du Nord, ou l’araignée à fouet
sur Conception. Par ailleurs deux invertébrés
endémiques très rares que l’on croyait dis-
parus de Conception, le mille-pattes géant
Sechelleptus sechellarum et l’escargot Sty-
lodonta unidentata y ont été récemment
retrouvés suite à l’élimination des rats. Ces îles
sont également progressivement recolonisées
par les oiseaux marins (phaétons et puffins du
Pacifique) et seront à même de participer
encore davantage à la conservation de la bio-
diversité unique des Seychelles dans les
années à venir.
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D’autres espèces endémiques ont également
bénéficié des opérations de restauration de
l’habitat, comme la tortue soupape noire des
Seychelles qui a été réintroduite sur l’Île du Nord.

• Other endemic species have also taken advantage of the habitat rehabilitation : for example, the Seychelles black mud turtle has been rein-
troduced in North Island.

▼

d’information dans les médias demandant la participation du
public, a porté l’estimation de la population totale à environ
300 oiseaux (280 à 375 en 2001). Suite aux diverses
actions de conservation engagées, la population de l’espèce
est passée à plus de 500 oiseaux aujourd’hui (500 à 650).
Même si le futur de l’espèce apparaît aujourd’hui plein
d’espoir, nous devons néanmoins encore continuer nos
efforts en terme d’actions de conservation, de suivi scien-
tifique et de recherche, car à ce jour seule la population de
Conception a plus de 200 individus et peut être considérée
assez importante pour que son futur soit garanti sur le long
terme. Le nouveau Plan d’Action pour l’espèce, remis à jour
pour la période 2009-2013, vise à consolider les populations
déjà existantes et à en établir d’autres dans de nouvelles îles,
afin que l’espèce, qui a déjà été déclassée dans la catégorie
« en danger d’extinction », puisse bientôt figurer dans la caté-
gorie « vulnérable », dernière étape avant son exclusion de
la liste mondiale des espèces menacées. 
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Je tiens à remercier les partenaires locaux et étrangers ayant participé à ce projet
FFEM et aux actions en faveur de l’oiseau-lunettes, en particulier le Ministère de
l’Environnement, des Ressources Naturelles et des Transports des Seychelles, le
Environment Trust Fund, la compagnie Management of UAE President’s Affairs, les
directions de l’Île du Nord, de l’Île Anonyme et de l’Île Cousine, le propriétaire de
l’Ile Conception, le New Zealand Center for Conservation Medecine, l’ONG Plant
Conservation Action Group, les compagnies Helicopter Seychelles, ZILAIR et STAR
Seychelles, ainsi que les nombreux collègues travaillant avec ICS et les partenaires
ci-dessus. Ce programme n’aurait pu avoir lieu sans les contributions financières
du FFEM, de la CEPA, des vins Miguel Torres et de la Chicago Zoological Society.
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L’oiseau-lunettes a été une espèce emblématique pour ce programme de
conservation ambitieux alliant des réalisations concrètes de restauration des
écosystèmes, des suivis scientifiques, des formations et de la recherche. La
contribution de l’espèce à chacun de ces différents domaines est indis-
cutable. Je dois en plus vous avouer que, suivant de près cette espèce depuis
une quinzaine d’années, c’est surtout pour elle que j’ai été amené à dévelop-
per, à travers ICS et ses partenaires, un projet de restauration de petites îles
qui permettrait de réaliser en même temps l’essentiel du Plan d’Action de
l’espèce. C’est donc une reconnaissance de son rôle bénéfique pour la con-
servation de nombreuses autres espèces et de la biodiversité en général qu’il
faudrait aujourd’hui attribuer à l’oiseau-lunettes des Seychelles !

Plus d’information et une brochure électronique sur le
projet FFEM Réhabilitation des Ecosystèmes Insulaires
sont disponibles en écrivant à whiteye@seychelles.net
ou ics@seychelles.sc. Un projet régional similaire, mais
davantage axé sur le développement des capacités
locales, est actuellement en préparation avec des parte-
naires de différentes îles de l’ouest de l’océan indien,
grâce au soutien de la CEPA, du PNUD, de la Fondation
Miguel Torres (Catalogne, Espagne) et d’Animal Control
Products Ltd (Nouvelle Zélande). Ce nouveau projet
devrait permettre de créer un réseau régional de parte-
naires pour mieux partager et valoriser les résultats et
connaissances acquises dans les différents pays de la
région, former des biologistes et éco-gardes locaux, pour-
suivre et promouvoir les actions de restauration d’habi-
tat et de sauvegarde des espèces menacées.

Abstract
During the project Rehabilitation of Island Ecosystems, conducted
since 2005 by the Island Conservation Society and its local part-
ners with financial support from FFEM (Fonds Français pour l’En-
vironnement Mondial) and CEPA, a series of important
conservation activities have been performed for the benefit of the
globally endangered Seychelles white-eye and other threatened
species. This includes the successful eradication of ship rats from
North Island (201 ha) in 2005, the restoration of about 40 ha of
habitat (with c.13,000 trees planted), and the transfer and estab-
lishment in 2007 of a small breeding population of white-eyes
which has grown from 25 to 50 birds. A small breeding popula-
tion of 15 birds, now slightly increasing, became also established
on Cousine Island (26 ha) following the transfer of 23 white-eyes
in 2007, despite a high mortality of adults and fledglings. Norway
rats were then eradicated from Conception (69 ha), where the
main mother population of Seychelles white-eye has increased
from 200 birds (after the transfers) to over 300 birds. About 4 ha
were also rehabilitated on Conception. The transferred popula-
tion established on Frégate Island since 2001, monitored by a
Seychellois PhD student from the Department of Environment,
has continued to grow and stands now at 130 birds. Half of the
small relictual population of Mahé has benefited from permanent
rat control since 2006 ; although an increase was initially
observed, numbers are estimated to remain stable at 50-60 birds.
In 1995-97, before the start of the recovery programme and the
discovery of the Conception population, no more than 35 birds
were known on Mahé. Since 2001, the overall Seychelles white-
eye population has increased from an estimated 280-375 to 500-
650 birds in 2009. Although the future of the species looks now
brighter, we still need to continue our monitoring, research and
conservation efforts as only the Conception population (and
hopefully soon the Frégate one) can at present be considered as
sufficiently large to be viable. The Species Action Plan, updated for
2009-2013, aims at increasing the existing populations and at
establishing a few more on new islands, so that the species can
be downlisted into the « vulnerable »  category. 

Auteur

Remerciements

Gérard Rocamora
Ornithologue français affilié au Cen-
tre de Recherche pour la Biologie
des Populations d’Oiseaux (Muséum
National d’Histoire Naturelle de
Paris), Gérard Rocamora est le co-
fondateur et directeur scientifique de
l’ICS (Island Conservation Society). Il
a travaillé dans différents pays d’Europe, d’Afrique et d’Amérique avec des
institutions telles que BirdLife International, l’UICN la Ligue pour la Protection
des Oiseaux, le Ministère de l’Environnement des Seychelles. Il est auteur
ou co-auteur d’ouvrages et de publications scientifiques sur des espèces
rares et menacées ainsi que sur des régions prioritaires en terme de con-
servation, Il a notamment réalisé deux inventaires nationaux (France et Sey-
chelles) des Zones Importantes pour la Conservation des Oiseaux (Important
Bird Areas) et le livre rouge des « Oiseaux menacés et à surveiller en France ».
Aux Seychelles, Gérard Rocamora est à l’initiative du programme de sauve-
garde de l’oiseau-lunettes ainsi que du projet FFEM « Réhabilitation des
Écosystèmes Insulaires ». Il travaille actuellement sur des projets concernant
la protection d’oiseaux menacés, l’éradication des rats et la réhabilitation de
petites îles dans différents pays de l’Océan Indien.


